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SV-C La cellule dans son environnement (révision du chapitre) 
Accent mis sur les matrices extracellulaires et la partie sur les holobiontes 

Savoirs visés Capacités exigibles 

SV-C-1 Les cellules au sein d’un organisme  

Les matrices extracellulaires présentent une 
structure en réseau dont l’organisation et la 
composition varient en fonction des organismes et 
des tissus. Les matrices extracellulaires peuvent 
être rigidifiées notamment par une imprégnation de 
lignine ou de substances minérales.  

- Schématiser l’organisation moléculaire en réseau 
des matrices extracellulaires animales d’un tissu 
conjonctif et d’un tissu épithélial et celle d’une paroi 
pectocellulosique.  
 

Précisions et limites : On limite les matrices extracellulaires animales au cas des Mammifères et les matrices 
extracellulaires végétales à la paroi (primaire et secondaire) des Angiospermes. Pour les processus de synthèse des 
constituants des matrices extracellulaires, on se limite à l’exemple de la cellulose de la paroi végétale.  

Certaines cellules d'un organisme pluricellulaire 
eucaryote interagissent (échanges de matière et 
d’information) avec d'autres organismes.  

- Identifier au microscope les partenaires d’une 
association interspécifique impliquant des micro-
organismes (microbiote intestinal, nodosité).  

Précisions et limites : On se limite à l’exemple du contact entre E. coli et l’épithélium intestinal et au cas des 
microorganismes de la rhizosphère (Rhizobium).  

 

SV-A L’organisme vivant en lien avec son environnement 
Savoirs visés Capacités exigibles 

SV-A-1 Regards sur un organisme Métazoaire : un Bovidé  
Les différents appareils de l’organisme sont reliés aux fonctions de 
nutrition, reproduction et relation. Certaines de leurs 
caractéristiques sont liées au milieu de vie.  
La compartimentation de l’appareil digestif permet l’ingestion 
d’aliments (hétérotrophie), leur simplification en nutriments et leur 
absorption, ainsi que l’égestion de la matière non absorbée.  
Le microbiote du rumen par son action joue un rôle majeur dans 
l'origine des nutriments utilisés par la vache. 
Les nutriments sont distribués dans l’ensemble de l’organisme par 
l’appareil circulatoire et entrent ainsi dans le métabolisme cellulaire.  
L’appareil respiratoire assure les échanges gazeux liés au 
métabolisme énergétique aérobie. 
L’appareil excréteur élimine les déchets azotés et contribue à 
l’équilibre hydrominéral de l’organisme.  

- Construire un schéma fonctionnel 
synthétique des appareils impliqués 
dans la fonction de nutrition. 
 
- Argumenter la complémentarité et 
la coopération fonctionnelle des 
différents appareils.  
 
 
- Mettre en relation l’organisation 
structurale et fonctionnelle de 
différents appareils et l’adaptation 
de l’organisme au milieu aérien.  
 

Précisions et limites : Les caractéristiques anatomo-physiologiques liées à l’adaptation au milieu aérien sont 
présentées succinctement pour les appareils respiratoire, excréteur, reproducteur et pour des organes liés à la 
fonction de relation. Les composition et contribution du microbiote de la vache sont limitées à celui du rumen. Le 
fonctionnement du néphron n’est pas au programme.  

La survie individuelle des organismes dépend de leur perception du 
milieu et de leur capacité de réaction et/ou de leurs systèmes de 
protection. 
Les informations perçues par les récepteurs sensoriels sont 
intégrées au niveau du système nerveux central qui élabore des 
réponses. Le déplacement de l’animal suite à la perception d’un 
stimulus met en jeu son squelette et les muscles striés associés.   

- Identifier les principales étapes 
menant de la perception d’une 
variation de paramètre physico-
chimique du milieu à la mobilité de 
l’organisme.  
Aucune description d’aire sensorielle 
spécialisée n’est exigible.  

 


